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4e trimestre 2015   Leçon 9 
 
Sabbat après-midi 21 novembre 

 

Le joug de Jérémie 

 Satan est constamment à l'œuvre; mais peu de gens ont une idée 
exacte de son activité et de sa subtilité. Le peuple de Dieu doit être préparé à 
tenir tête à cet adversaire rusé. C'est cette résistance que Satan redoute. Il 
connaît mieux que nous les limites de sa puissance, et sait combien aisément il 
peut être terrassé si nous lui résistons en face. Grâce à la force divine, le saint 
le plus faible est plus puissant que lui et tous ses suppôts. S'il leur était opposé, 
il serait capable de leur prouver sa supériorité. Voilà pourquoi la tactique de 
Satan est sournoise, ses mouvements furtifs, ses batteries dissimulées. Il ne se 
montre jamais au grand jour de peur d'éveiller les énergies endormies du 
chrétien qui aurait aussitôt recours à la prière. 
 L'ennemi prépare sa dernière campagne contre l'Église. Il sait si bien se 
dissimuler que beaucoup de chrétiens croient difficilement à son existence, à 
plus forte raison ne peuvent-ils être convaincus de son activité et de sa 
puissance étonnantes. Ils ont dans une grande mesure, oublié ses activités 
passées, et lorsqu'il fait une avance nouvelle, ils ne reconnaissent pas qu'il est 
leur ennemi, le serpent ancien, mais ils le considèrent comme un ami qui 
accomplit une bonne œuvre. Se vantant de leur indépendance, ils obéiront 
sous son influence fascinante aux pires impulsions du cœur humain tout en 
croyant que Dieu les dirige. Si leurs yeux pouvaient s'ouvrir pour identifier leur 
capitaine, ils verraient qu'ils ne servent pas Dieu mais l'ennemi de toute 
justice. Ils s'apercevraient que l'indépendance dont ils se vantent est le lien le 
plus redoutable dont Satan puisse se servir pour enchaîner les esprits mal 
équilibrés.  
                                                         Testimonies for the Church, vol. 5, pp. 293, 294;  
                                                                    Témoignages, vol. II, pp. 121,122. 
   
 
 Il est bon et juste de lire la Bible ; mais votre devoir ne s'arrête pas là ; 
car vous devez sondez ses pages pour vous-mêmes. La connaissance de Dieu 
ne s'acquiert pas sans effort mental et sans prière pour obtenir la sagesse, afin 
de pouvoir séparer le bon grain de la balle dont les hommes et Satan se sont 
servis pour déformer les doctrines de la vérité. Satan et ses agents humains, 
ont entrepris de mélanger la balle de l'erreur avec le blé de la vérité. Avec 
diligence nous devrions chercher le trésor caché et demander la sagesse divine  

afin de savoir séparer les inventions mensongères humaines des 
commandements divins. Le Saint-Esprit aidera celui qui cherche les grandes et 
précieuses vérités liées au plan de la rédemption. 
 J'aimerais insister sur le fait qu'une lecture occasionnelle des Écritures 
ne suffit pas. Nous devons les sonder, et ceci signifie mettre en pratique tout 
ce que présente la parole. Comme le mineur explore avec ardeur la terre pour 
y découvrir ses filons d'or, de même vous devez chercher dans la parole de 
Dieu le trésor caché que Satan a si longtemps cherché à voiler à l'homme. Le 
Seigneur déclare : « Si quelqu'un veut faire sa volonté, il reconnaîtra si cet 
enseignement vient de Dieu, ou si mes paroles viennent de moi-même » (Jean 
7 : 17). 
 La Parole de Dieu est vérité et lumière, et doit être une lampe à vos 
pieds, pour vous guider pas à pas sur le sentier qui conduit aux portes de la 
Cité de Dieu. C’est pour cette raison que Satan a fait des efforts si désespérés 
pour faire obstruction sur le chemin qui a été tracé pour les rachetés du 
Seigneur. Vous ne devez pas aborder la Bible avec vos idées et faire de vos 
opinions un centre autour duquel la vérité doit tourner. Vous devez déposer 
vos idées personnelles à la porte de vos investigations, et d’un cœur humble et 
soumis, le moi caché en Christ, en faisant monter vers Dieu une prière 
fervente, vous devez chercher la sagesse qui vient de Lui.  
                                                             Fundamentals of Christian Education, p. 307. 
 
 
 
Dimanche 22 novembre 2015 

 
Une vie solitaire 

 Dès le début de sa mission prophétique jusqu'à la fin de son ministère, 
Jérémie se tint devant Juda comme « une forteresse » que la colère de 
l'homme ne pouvait renverser. « Ils te feront la guerre », avait prédit le 
Seigneur à son serviteur, « mais ils ne te vaincront pas, car je serai avec toi 
pour te sauver et te délivrer. Je te délivrerai de la main des méchants, je te 
sauverai de la main des violents » (Jérémie 6 : 27 ; 15 : 20, 21). 
 D'un naturel timide et effacé, Jérémie soupirait après la paix et le 
calme d'une vie retirée où il n'aurait pas été témoin du péché continuel de la 
nation qu'il aimait.  Son cœur était torturé d'angoisse en présence des ravages 
du péché…  
 Comme ils étaient cruels les sarcasmes que le prophète était appelé à 
supporter ! Son âme délicate était transpercée par les flèches de la raillerie de 
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ceux qui dédaignaient ses messages et se moquaient du souci qu'il prenait de 
leur conversion. « Je suis pour tout mon peuple » disait-il, « un objet de 
raillerie, chaque jour l'objet de leurs chansons ». « Tout le monde se moque de 
moi. ... Tous ceux qui étaient en paix avec moi observent si je chancelle : peut-
être se laissera-t-il surprendre, et nous serons maîtres de lui, nous tirerons 
vengeance de lui !» (Lamentations 3 : 14 ; Jérémie 20 : 7, 10). 
 Mais le fidèle prophète recevait quotidiennement des forces pour 
supporter son épreuve…  
 Lorsqu'il fut appelé à boire à la coupe des tribulations et du désespoir, 
lorsqu'il fut tenté de dire dans sa misère : « Ma force est perdue, je n'ai plus 
d'espérance en l'Éternel !»,  il se rappela les bénédictions divines, et il s'écria 
triomphalement : « Les bontés de l'Eternel ne sont pas épuisées, ses 
compassions ne sont pas à leur terme. Elles se renouvellent chaque matin. Oh ! 
Que ta fidélité est grande ! L'Éternel est mon partage, dit mon âme; c'est 
pourquoi je veux espérer en lui. L'Éternel a de la bonté pour qui espère en lui, 
pour l'âme qui le cherche. Il est bon d'attendre en silence le secours de 
l'Éternel  » (Lamentations 3 : 18, 22-26).  
                       Prophets and Kings, pp. 419 - 421; Prophètes et rois, pp.320, 321.  
   
 
 Tous ceux qui s'efforcent de suivre Jésus devront se mesurer avec cet 
adversaire implacable.  Plus le chrétien imite fidèlement le divin Modèle, plus il 
est en butte aux attaques de Satan. Tous ceux qui sont activement occupés 
dans la cause de Dieu et s'emploient à démasquer les séductions du Malin et à 
présenter Jésus-Christ au monde pourront dire, après Paul, qu'ils servent le 
Seigneur en toute humilité, avec larmes, et au milieu de grandes tribulations. 
 Assailli par les tentations les plus puissantes et les plus subtiles, Jésus 
repoussa Satan à chaque rencontre. Or, ces batailles ont été livrées en notre 
faveur, et ces victoires rendent la nôtre possible. Le Sauveur communique sa 
grâce à tous ceux qui l'invoquent, et le tentateur ne peut contraindre personne 
à pécher. Il ne peut nous vaincre sans notre consentement. Il peut plonger 
dans la détresse l'âme qui lui résiste, mais il ne peut l'obliger à faire sa volonté; 
il peut l'accabler, mais non la souiller. Le fait que Jésus-Christ a vaincu doit 
inciter ses disciples à lutter virilement et courageusement contre le péché et 
contre Satan.  
                                 The Great Controversy, p. 510; La tragédie des siècles p. 554.   
   
 
 

Lundi 23 novembre 2015  

 

Le joug de Jérémie 

 Celui qui sonde la Parole de Dieu peut voir dans les événements de 
l'histoire des nations l'accomplissement littéral de la prophétie divine.  
Babylone, vaincue et écrasée, disparut ; car au temps de sa prospérité ses 
chefs voulurent s'affranchir de Dieu attribuant la gloire de leur royaume aux 
succès humains. L'empire médo-perse encourut la colère de Jéhovah, la loi 
divine y étant bafouée. La majorité du peuple n'avait pas la crainte de Dieu. La 
méchanceté, le blasphème, la corruption régnaient dans cet empire. Les 
royaumes qui lui succédèrent furent encore plus corrompus, et ils sombrèrent 
de plus en plus dans le vice. 
 Le pouvoir exercé par les chefs de ce monde est légué par Dieu, et son 
succès dépend de l'usage qu'ils en font. Voici la parole adressée à chacun d'eux 
par le Maître vigilant : « Je t'ai ceint, avant que tu me connusses » (Ésaïe 45 : 
5). L'avertissement donné jadis à Nébucadnetsar doit leur servir de leçon :        
« Mets un terme à tes péchés en pratiquant la justice, et à tes iniquités en 
usant de compassion envers les malheureux, et ton bonheur pourra se 
prolonger » (Daniel 4 : 27).  
                                    Prophets and Kings, pp. 501, 502; Prophètes et rois, p. 381. 
 
 
 L'histoire des nations nous sert aujourd'hui d'enseignement. Dans son 
vaste plan, Dieu a assigné une place à chaque peuple, à chaque individu. De 
nos jours, hommes et nations seront mis à l'épreuve et jaugés avec la mesure 
placée dans la main de celui qui ne saurait se tromper. Hommes et nations 
décident de leur sort d'après leur propre choix, et Dieu dirige tout pour 
l'accomplissement de ses desseins.  
                                               Prophets and Kings, p. 536; Prophètes et rois, p.408.  
   
  
 Bien des cœurs gémissent sous le poids des soucis pour vouloir se 
conformer aux règles du monde. Ils ont décidé de le servir, accepté les 
embarras qui en résultent, et adopté ses coutumes. Résultat : un caractère 
déformé, une vie épuisante. Pour donner satisfaction à leurs ambitions et à 
leurs désirs mondains ils blessent leur conscience et se créent ainsi un fardeau 
supplémentaire, celui du remords.  Des préoccupations constantes drainent les 
forces vitales. Notre Seigneur leur demande de se débarrasser de ce joug 
d'esclavage, de le remplacer par son propre joug. « Mon joug est aisé, dit-il, et 
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mon fardeau léger ». Il les exhorte à chercher en premier lieu le royaume et la 
justice de Dieu, avec l'assurance que toutes les choses nécessaires leur seront 
ajoutées. Celui qui se tourmente est aveugle, incapable de voir l'avenir, tandis 
que Jésus voit la fin dès le commencement. Pour chaque difficulté il a un 
soulagement tout prêt. Notre Père céleste dispose de mille moyens de nous 
venir en aide, dont nous n'avons aucune idée. Ceux qui par principe placent le 
service et l'honneur de Dieu au-dessus de tout, verront s'évanouir leurs 
perplexités et s'ouvrir devant eux un sentier uni.  
                                                          The Desire of Ages, p. 330; Jésus-Christ, p. 321. 
   
Mardi 24 novembre  2015 

 
La guerre des prophètes      
 Jérémie, en présence des prêtres et de tout le peuple, exprima son 
désir profond et sincère. Il souhaitait que Dieu soit si favorable à son peuple 
que les captifs ainsi que les ustensiles de la maison de Dieu puissent revenir de 
Babylone ; mais cela ne pouvait se faire qu’à condition que le peuple se 
repente et se détourne de ses mauvaises voies pour obéir à la loi de Dieu. 
Jérémie aimait tant son pays qu’il souhaitait ardemment que la désolation 
prédite soit évitée grâce à la repentance de son peuple, mais il savait que ce 
souhait était vain. Il espérait que la punition des Israélites soit la plus légère 
possible et pour cela il les supplia de se soumettre au roi de Babylone pour la 
période qu’avait décidée le Seigneur. … 
 Il disait : « Mais si un prophète annonce que tout ira bien, c'est quand 
viendra ce qu'il a annoncé qu'il sera reconnu comme un prophète vraiment 
envoyé par le SEIGNEUR » (Jérémie 28 : 9). Si Israël choisissait de prendre le 
risque, les développements futurs démontreraient effectivement quel était le 
faux prophète.  
 Mais Hanania, que la chose mettait en fureur, « prit la barre de dessus 
le cou du prophète Jérémie et il la brisa ; et Hanania dit, sous les yeux de tout 
le peuple : Ainsi parle le SEIGNEUR : C'est ainsi que, dans deux années, je 
briserai le joug que Nabuchodonosor, roi de Babylone, fait peser sur toutes les 
nations. Et le prophète Jérémie passa son chemin » (versets 10  et 11). Il avait 
fait ce qu’il devait faire, il avait prévenu le peuple du danger ; il lui avait 
présenté la seule manière dont il pouvait regagner la faveur de Dieu. Mais bien 
que son seul crime ait été de délivrer fidèlement le message de Dieu à des 
incrédules, ils se moquèrent de lui, et leurs dirigeants l’accusèrent tout en 
essayant de pousser le peuple à le tuer. – Testimonies for the Church, vol. 4, 
pp. 170, 171.   

 L'homme qui rejette la Parole du Seigneur, qui essaie d'imposer sa 
propre voie et sa volonté, détruit le messager et le message que Dieu envoie 
pour révéler son péché. Ses inclinations ont exercé une influence sur sa 
conduite, et il s'est endurci dans son péché. La règle divine est:  "Soit donc que 
vous mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, 
faites tout pour la gloire de Dieu". Mais il ne le veut pas. L'homme est tel que 
sa pensée. De l'intérieur, du cœur, proviennent les mauvaises pensées 
inspirées par Satan. Il commence à argumenter sur les détails techniques et les 
méthodes. L'esprit de Satan l'unit à l'ennemi pour présenter une parole de 
critique sur des sujets de peu d'importance. La vérité a chaque fois moins de 
valeur pour lui. Il devient un accusateur de ses frères, etc., et change de chef. 
Le monde extérieur exerce une plus grande attraction que le flot de lumière 
que Dieu a déversé sur le monde dans les messages reçus et pour lesquels il 
s'est autrefois réjoui.  
                                              Testimonies to Ministers and Gospel Workers, p. 408;  
                                                         Témoignages  pour les pasteurs, p. 206. 
   
 
Mercredi 25 novembre  2015 
 
Le joug de fer 

 Mais un autre message fut adressé à Jérémie : « Va, tu diras à 
Hanania : Ainsi parle le SEIGNEUR : Tu peux briser des barres de bois, tu les 
remplaceras par des barres de fer. Car ainsi parle le SEIGNEUR (YHWH) des 
Armées, le Dieu d'Israël : J'ai mis un joug de fer sur le cou de toutes ces 
nations, pour qu'elles se soumettent à Nabuchodonosor, roi de Babylone, et 
elles se soumettront à lui ; je lui ai même livré les animaux sauvages ». 
 Et le prophète Jérémie dit au prophète Hanania : «  Ecoute, je te prie, 
Hanania ! Le SEIGNEUR ne t'a pas envoyé, et toi, tu incites ce peuple à mettre 
sa confiance dans un mensonge. A cause de cela, ainsi parle le SEIGNEUR : Je te 
renvoie de la terre ; tu mourras cette année ; car tu as appelé à la subversion 
contre le SEIGNEUR. Le prophète Hanania mourut cette année-là, au septième 
mois » (Jérémie 28 : 13-17). 
 Ce faux prophète avait étayé l’incrédulité du peuple envers Jérémie et 
son message. Il s’était, malicieusement, présenté en tant que messager du 
Seigneur et il subit la mort en conséquence de ce crime affreux. Au cinquième 
mois, Jérémie prophétisa la mort d’Hanania et au septième mois cette mort 
prouva qu’il était le véritable prophète. 
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 Dieu avait dit que son peuple serait sauvé et que le joug qu’Il allait 
mettre sur son cou serait léger s’il se soumettait sans se plaindre au dessein 
qu’Il avait formé pour lui. Sa servitude était représentée par un joug fait de 
bois, facile à porter ; mais la résistance aurait amené en retour une sévérité 
correspondante, représentée par le joug de fer. Le plan de Dieu était de  
contenir les faits et gestes du roi de Babylone afin qu’aucune vie ne soit perdue 
et que l’oppression ne soit pas trop amère ; mais en méprisant Ses 
avertissements et Ses commandements, les Israélites durent se soumettre à 
l’esclavage dans toute sa rigueur. Il était beaucoup plus agréable pour eux de 
recevoir le message du faux prophète qui prédisait la prospérité, c’est 
pourquoi ils l’acceptèrent. Car le fait que leurs péchés soient constamment 
placés devant leurs yeux blessait leur orgueil, aussi préférait-ils qu’on les mette 
de côté. Ils étaient dans  une telle obscurité morale qu’ils ne réalisaient pas 
l’énormité de leur culpabilité, pas plus qu’ils n’appréciaient les messages 
d’avertissement et de réprimande qui leur étaient envoyés par Dieu. Auraient-
ils eu correctement conscience de leur désobéissance, qu’ils auraient reconnu  
que Dieu était juste dans ces agissements et auraient accepté l’autorité de son 
prophète. Celui-ci les suppliait de se repentir afin de pouvoir leur épargner 
l’humiliation et agir pour que le peuple qui se réclamait de Son Nom ne soit 
pas dominé par une nation païenne ; mais on se moqua de ses conseils et on se 
tourna vers les faux prophètes.  
                                                        Testimonies for the Church, vol. 4, pp. 171, 172.   
 

 

Jeudi 26 novembre 2015 
 
Mettre sa confiance dans un mensonge 

 Parmi les faux docteurs de Babylone se trouvaient deux hommes qui se 
disaient saints, mais dont la vie était loin d'être irréprochable. Jérémie 
réprouva leur conduite et les mit en garde contre le danger qu'ils couraient.  
Irrités par ces remontrances, ils cherchèrent à s'opposer à l'œuvre du prophète 
en poussant le peuple à discréditer ses paroles et à agir contrairement à ce que 
Dieu avait conseillé au sujet de leur soumission au roi de Babylone. Le Seigneur 
fit connaître par Jérémie que ces faux prophètes seraient livrés entre les mains 
de Nebucadnetsar et qu'ils seraient massacrés sous ses yeux, ce qui arriva peu 
de temps après. 
 A la fin des temps, on verra aussi des hommes s'élever pour créer la 
confusion et la révolte parmi ceux qui se disent représentants du vrai Dieu. Ces 
prophètes de mensonge enseigneront aux autres à considérer le péché à la 

légère, et lorsque les résultats funestes de leurs mauvaises actions se feront 
sentir, ils s'efforceront d'en rendre responsable celui qui les en a fidèlement 
avertis, tout comme les Juifs accusaient Jérémie du mauvais destin qui leur 
était réservé. Mais aussi sûrement que les paroles du Seigneur, prononcées par 
son prophète, se trouvèrent jadis justifiées, aussi sûrement la certitude de ses 
messages s'affirmera de nos jours.  
                                      Prophets and Kings, p. 442; Prophètes et rois, pp.336, 337.  
 
 Au temps du Christ et même dans les siècles qui ont précédé sa 
première venue, les docteurs religieux présentaient d’étranges idées 
auxquelles se mélangeaient si bien des morceaux de vérité que leur influence 
trompeuse éloignait les gens de Dieu, bien qu’en apparence ils donnaient 
encore l’impression d’être  ses vrais adorateurs. Dans ces jours qui sont les 
derniers, nous retrouvons dans la société des conditions  similaires, et ceux qui 
s’éloignent de la foi mélangent à leurs croyances diverses opinions humaines. 
La Bible est l’objet de critiques. Est-ce parce que les Écritures sont 
inconsistantes  et en contradiction avec elles-mêmes que les pasteurs ont de si 
grandes différences dans leurs interprétations ? – Non ! Le problème vient de 
ce que les hommes font aujourd’hui ce qu’ils faisaient du temps du Christ, et 
enseignent des commandements humains comme s’il s’agissait de doctrines. 
Ceux qui enseignent la religion sont dans les mêmes conditions que les 
Pharisiens à qui Jésus disait : « Vous vous égarez, parce que vous ne 
comprenez ni les Écritures, ni la puissance de Dieu » (Matthieu 22 : 29). Les 
hommes mêmes à qui ces paroles s’adressaient étaient sensés enseigner les 
Écritures au peuple et les lui interpréter.  
 …. Les Écritures sont perverties et mal appliquées et les gemmes de 
vérité qu’elles renferment subtilement placées au sein de l’erreur. Ces 
docteurs sont devenus aveugles et ne discernent plus avec clarté le véritable 
sens des Écritures. 
 Jésus, qui a donné sa vie pour sauver les hommes, nous a avertis 
concernant ce qui se passerait dans les derniers jours. En privé, ses disciples 
sont venus Le voir pour le questionner au sujet de la fin du monde et Jésus leur 
a dit : « Prenez garde que personne ne vous égare. Beaucoup, en effet, 
viendront en se servant de mon nom, en disant : C'est moi qui suis le Christ ! , 
et ils égareront une multitude de gens » (Matthieu 24 : 4, 5).  
                                                                                           This Day With God, p. 164. 
   
Vendredi  27 novembre 2015 
Pour aller plus loin : Prophètes et rois, p.339. 


